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&M:;oro une catégorie ctô femmes cte
tnabili-sés ■auxquelles les vingt-cinq
sous de l'allocation militaire sont refu¬
sés. Ce sont les femmes d'hôteliers-
Alors que la loi oblige les hôteliers

•a garder gratuitement les femmes des
locataires mobilisés (qui, elles, touchent
les vingt-cinq sous) l'administration,
sous des prétextes divers, refuse de
s'occuper des femmes d'hôteliers dont
les maris sont au îeu.
Il y a là une injustice flagrante.
Contrairement à l'opinion courante,

tous les hôteliers ne roulent pas sur
l'or. La plupart ne sont pas, comme on
3e croit dans le public, de propriétai¬
res, mais simplement, des principaux
locataires auxquels les véritables pro¬
priétaires font presque toujours de très
dures conditions.

■La guerre, en supprimant la percep¬
tion d-e la location et en vidant de sa
clientèle, le petit comptoir qui est joint
généralement aux hôtels modestes, a
placé les hôteliers dont je parle, dans
une situation des plus critiques. Le ma¬
ri parti, la femme, malgré la légende
qui veut qu'elle ait « le sac », se trouve
souvent aussi embarrassée que sa loca¬
taire du cinquième.

■Si le ministre de l'Intérieur me fait
.l'honneur cle prendre en considération
la série d'articles que j'ai consacrés
à la question des vingt-cinq sous, je le
prie de faire porter également son exa¬
men sur ce dernier cas.

M. Maurice Barrés, dans l'Echo de
Paris cle ,ce matin, soulève le problème

• dont je nie préoccupe depuis plusieurs
jours- Lui aussi signale des anomalies,

e des contradictions et des passe-droits.
Il signale môme des cas où les rivalités
politiques de clocher privent de leur dû
d'honnêtes citoyennes.
A en croire AL Barrés, il se trouve¬

rait parmi les républicains que la fortu¬
ne a placés à la tête des services qui
nous intéressent, quelques tyranneaux

l de village dont les procédés ne nous
Liraient pas honneur.
Il y a quatre jours, mon bon ami Da¬

niel Renault, signalait dans l'Humanité
(des exemples exactement contraires.

D'après Renault, il est des communes
nie-France où les tyranneaux sont réac¬
tionnaires et. cléricaux et les victimes
républicaines et athées,
i Je suis sur, aussi opposées et contra¬
dictoires que soient les- deux situations,
qu'elles sont vraies, terriblement vraies
toutes les deux.
Il y a malheureusement des sectaires

et de vilains oiseaux sous toutes les ca¬
lottes. .le n'ai jamais pensé que la calot¬
te rouge n'en abritait point.
Au surplus, je me félicite de l'aventu-

(to. Je suis heureux que Remplit puisse
'établir que des libres-penseurs souf¬
frent par la volonté de fonctionnaires
cléricaux, et je suis aux anges de voir
Barrés prouver que certains de ses

• c'iante pâtissent par te bon plaisir die
lojiotionnaires soi-disant républicains.
Pourquoi su's-je heureux ?
Mais simplement parce que c'est la

,preuve par le fait qu'il est grand temps
pour Je ministre de l'Intérieur de don¬
ner aux fonctionnaires de la Rôpbliquie
d<\s ordres nefs et définitifs, doublés de
sanctions sévères s'ils s'en écartent !

MIGUEL ALMEREYDA.

Sotis notre
Bonnet

8^»

FSEQD 'ÈTE n m. LEBSSSÎEAIlt
prl.ci fonctionraires de-l'Etat détachés des
< ■ munes envà'ues ont appris avec plaisir
ipi' liaient jÀ 'uvoir toucher une avance

: trie uai-tcmanX. •
'

Y . hcl i ! il v. a L -i de la signature
du décret mi -eéri-! à l'exécution. Depuis
samedi c-:i renvoie les intéressés de leur mi¬
ni rc propre à i'JiUéix ur, de l'L teneur à
la Préfecture de la Seine, Je la Préfecture
d" la Scin-c aux Finances '• ■'

■ Même réponse partout : « ne peut pas
payer ! Pas d'ordre ! »
f- Or, depuis-y moi-s ces fonct, ono-aires vi¬
vent â'emprunts.
-. Est-il besoin de dire qu'ils sou. tirent de
cette situation, non seulement dan'3 leur
amour-propre, mais -encore dans leurs inté¬
rêts les plus immédiats i

Pmm LES " IREM,S*3S-ÉSg ■

i Les sous-officiers et assimilés rengagés qui,
rendus à la vie civile, avaient été rappelés
,a l'activité par l'ordre de mobilisation gé¬
nérale, touchaient, pendant leur séjour au
Dépôt, la haute paye. ■■
Sur le, front, cette haute paye leur est

purement et simplement supprimée.
Y a-t-il une raison qui puisse militer en

faveur de cette suppression? Il n'en n'existe
aucune et le Payeur aux Armées ne peut
s'abriter derrière une loi ou un règlement.
Il est inadmissible que le rengagé puisse,
sur le champ-de bataille, voir son maigre
traitement diminuer au moins, d'un tiers.
Dans ces conditions, je crois qu'il suffira

de signaler le fait à l'attention bienveillante
de M. le ministre de la Guerre pour mettre
fin à une aussi criante anomalie-

Le Théâtre de la Guerre
Le F?©nt russe

en Prusse orientale
On a peu de renseignements sur la situa¬

tion exacte 4e l'année russe en Prusse
orientale. Les dernières nouvelles publiées
à cet égard remontent à quelque temps
déjà et mentionnaient une progression con¬
tinue de nos alliés. D'une manière générale,
l'action se déroule suir le territoire alle¬
mand. Le front russe épouse dans, son en¬
semble la forme de la frontière russo-alle-
man.de et décrit, de Tilsit jusqu'à la rivière
Wkra, un immense ? ne mesurant pas
moins de 200 kilomètres en ligne -droite, et
iprès de 700 kilomètres de développement.
Il -est juste d'ajouter q-u-e la ligne de com¬
bat n'offre aucune continuité -et l'ensemble
du front est constitué par l'alignement d'un
■certain nombre de fronts partiels. La pre¬
mière de -ces lignes et .ta plus septentrio¬
nale se développe sur la rive droite du Nié¬
men, entre la frontière et le secteur nord-
est d-e Tilsit. Le front allemand -qui lui fait
face occupe Tilsit et la rive gauche du Nié¬
men.

Tilsit est une ville/dé 40.000 habitants
environ ; son nom est demeuré célèbre a-ans
-l'histoire par le traité du 9 juillet 1807, con¬
clu entre Napoléon Ier, l'empereur de Russie
et le roi de Prusse. Ce traité avait pour
conséquence la constitution du royaume de
W-cstphal'ie et du duché de Varsovie.
La longueur considérable du Niémen con¬

stitue pour les Allemands un point d'apipui
défensif d'-une grande importance. Une ar¬
mée relativement restreinte pent tenir en
éc-h-ec une armée beaucoup plus forte numé¬
riquement. Néanmoins, les Allemands ne
sauraient considérer la position comme
inexpugnable, car une colonne venant de
Russie pourrait gagner Tilsit par la route
d'Eydtkuhnen et menacer le flanc droit d-e
masses faisant front sur 1-e Niémen.
Tilsit commande une des routes qui, de

la frontière russe, conduit à Kœnigsberg.
Le second groupe -des forces alliées opé¬

rant en Pr-usse, s'étend entre Y1nster (af¬
fluent du fleuve Pregel qui se jette dans la
Frisches Haff en aval de Kœnigsberg) et
la limite septentrionale de la région maré¬
cageuse des Mazuren (Mazurenland). Le
front russe -se trouve situé en avant d'Eydt¬
kuhnen et se développe face à Gumbinnen.
Les lignes allemandes semblent passer en¬
tre cette dernière localité et lnsterburg. Les
troupes du tsar ne semblent pas devoir se
heurter à de sérieux points d'appui défen¬
sifs naturels sur la rive droite du Pregel,
entre la frontière et 1-e cours N.-E.-S.-W. de
l'Inster.
Sur la rive gauche -du Pregel, le front

allemand peut s'appuyer sur la rive gauche
de la rivière 'Angérapp, qui relie la v-aste
dépression lacustre de Lœrtzon au fleuve
Pregel.
lnsterburg est une ville de près de 20-000

habitants,, située à 20 kilomètres à l'ouest
de Gumbinnen et à 90 kilomèttreê à l'est de
Kœnigsberg. Ces trois dernières villes s'é¬
lèvent à peu près sur le même parallèle et
sont réunies par la route et la voie ferrée.
L'occupation de Gumbinnen ouvre ainsi

le chemin d'Insterburg et de Kœnigsberg.
*
* *

Le troisième tronçon du front russe est
développé entre Goldapp et Johannisburg.
La petite ville de Lijck est occupée par l'ar¬
mée alliée.
Les troupes allemandes semblent avoir

constitué leurs positions de résistance au
couchant des grands lacs du Mazurenland.
Dans l'organisation -défensive de la fron¬

tière allemande, la zone marécageuse des
Mazuren est considérée comme une cou¬
verture sérieuse de la région méridionale
de la Prusse orientale. Elle s'étend, de l'est
à l'ouest, de la frontière russe. jusqu'à la
limite de la Prusse occidentale, c'est-à-dire
sur une distance cle 200 kilomètres.

•îc
tt *

Le dernier élément du front russe pro¬
gresse entre la frontière et la région sud
de Allenstein. 11 s'étend ainsi au nord-est
de Willenberg sur la rivière Omulef et au
sud de La zone marécageuse. Ce front,
comme celui de Lvck, doit opérer dans une
région où l'offensive se heurte à de nom¬
breux obstacles naturels dont l'ennemi peut
tirer un sérieux parti. La nature du sol,
l'abondance des précipitations atmosphé¬
riques et ta rareté des routes -semblent de¬
voir augmenter la difficulté des opérations
dans celte contrée.

*
* *

Les-divers cléments du front de l'armée
russe, -d-ont nous venons d'indiquer la posi¬
tion approximative, paraissent avoir pour
objectii commun l'investissement du camp
retranché de Kœnigsberg. Il suffit, en effet,
de reporter leur emplacement sur la carie
pour constater que chacun d'eux opère
contre une position commandant l'une des
quatre voies principales qui mènent à Kœ¬
nigsberg, soit Tilsit, Gumbinnen, Lœtzen
et Allenstein.
Kœnigsberg constitue avc-c T-horn les

doux points d'appui principaux des opéra¬
tions défensives en Prusse orientale contre
une invasion russe par la Lilhuanie ou la
Pologne. Le camp retranché n-e compte pas
moins de treize forts d'une construction
postérieure à 1871 et dotés d'un matériel
très perfectionné.

R. Lccoîntre-Paîîn.

Du Tabac
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Soldats

Nos Collaborateurs au Feu

LA GUERRE

("Derrières dépêches)

En Belgique
LE KRONPRINZ

prendrait un commandement
dans les flandres

PiOtlerdam, 2 décembre. — Le Ni suive
Rottei'damsche, Courant annonce qu-c le
kronprinz est arrivé sur le front occiden¬
tal de la guerre pour prendre un comm •n-
dement dans les Flandres.

MOUVEMENTS DE TROUDE®

Londres, 2 décembre. — Une dépêche de
Sluis dit que les Allemands continuent à
retirer leurs troupes du front de l'Yser. Ils
ont -transporté hier des milliers d'hommes
de l'Yser vers le nord. Vingt wagons bon¬
dés de soldats sont arrivés à Ileyst et
beaucoup d'autres, transportant une par¬
tie de la garnison d'Ost-ende, sont arrivés
à Zeebrugge.

de la guerre la grande masse de ses trou¬
pes- — (Standard.)

LES ALLEMANDS ESPERAIENT
APPROVISIONNER LEURS ARMEES

PAR LA VOIE FLUVIALE

Londres, 2 décembre. — On télégraphie
de Petroigrad au Morning Post :

m Les Russes s'étant-aperçus que tes Al¬
lemands -comptaient assurer la plus grand©
partie de l'approvisionnement de leurs ar¬
mées en Pologne par des barques navi¬
gant sur la Vistule, -s'-efforcent die couper
cette ligne de communication fluviale. La.
capture, près do Plo-ck, de quatre -chalands
allemands chargés de munitions -est consi¬
dérée comme un premier résultat. »

- •
LE TSAR SUR LE FRONT

Londres, 2 décembre. — Le Times reçoit
de Petrograd :

« Le général Soukhomlinof,. ministre de
la Guerre de Russie, n'accompagne pas le
tsar dans sa visite sur le front. Le voyage
impérial sera, en effet, très étendu et com¬
portera notamment une visite à l'armée du
Caucase. »

Des Nouvelles
de la Tranchée

Monsieur le Directeur,
J'ai l'honneur de vous accuser réception

d'un envoi de deux caissettes de tabac pour
nos hommes (une centaine de paquets en¬
viron) portant une étiquette lui donnant
comme origine le journal que vous admi-
nistrez.
Je n'ai pas besoin de vous dépeindre la

joie de nos bons troupiers à celle distribu¬
tion inattendue, et je me jais leur inter¬
prèle pour vous adresser leurs sincères re¬
merciements.
lœs bénéficiaires sont les canonniers du

groupe d'artillerie coloniale du 1er régiment.
Veuillez agréer, monsieur le Directeur,

l'expression de toute notre reconnaissance.
Lieutenakt Bacdy,

42e batterie coloniale.

Mon cher Almere'tjdas
Au moment même ou les obus que mala¬

droitement nous adressent les boches tom¬
bent à quelques pas, les sous-tyf de la 4°
section, de la 2° compagnie du 44e d'infan¬
terie, tranquillement assis et prêts à dégus¬
ter un excellent « jus » viennent de recevoir
un paquet de tabac offert par ton aimable
journal.
Que pouvaient demander de mieux les

» vieux grognards » que nous sommes ?
Aussi est-ce avec un immense plaisir que
nous bourrons nos pipes avec ce bon sca-
ferlatti offert par les républicains de Paris
aux camarades qui luttent ici pour, le grand
idéal.
Venant d'eux, ce tabac nous est double¬

ment agréable. Aussi nous ta chargeons
de le faire auprès d'eux l'interprète de nos
plus sincères remerciements.
Crois, mon cher Almereyda, à tous nos

sentiments de confraternité républicaine.
J. BaTUS,

de la Fédération (S.F.I.O.)
de Séine-et-Oise.

Ce mot, écrit au crayon sur une carte
(postale, pestait quatre autres signatures,
malheureusement illisihtcs.

Monsieur le- rédacteur en chef du
Bonnet Rotigc,

Très touché par votre générosité, je suis
chargé par mes frères d'armes de vous
transmettre nos chaleureux remerciements
pour Les paquets de tabac que nous venons
de recevoir et qui nous ont été distribues
en première ligne, à quelques mètres des
boches.
En disant merci à tous les donateurs,

soyez tous certains que c'est avec ardeur
que nous défendons notre France et que
nous rentrerons victorieux dans notre cher
Paris.
Je vous prie d'agréer, monsieur le rédac¬

teur en chef, nos très respectueuses salu¬
tations.

Passai Çeceakls commande
en premières lignes

Parti dès? les premiers jours de la mobi¬
lisation en qualité de sergent de territo¬
riale, notre ami et -collaborateur Pascal
Ceccaldi fut affecté à Orléans.
Bien que dans un état de santé des plu-s

précaires, Ceccaldi sollicita et obtint de pas¬
ser dans l'active et d'être désigné pour le
front.

Mais son état empirait. Au point que no¬
tre ami allait entrer à l'infirmerie- Or, il
■advint que la veille du jour où -Ceccaldi
devait entrer à l'infirmerie l'ordre de partir
•arriva.

« Puisqu'il faut partir, dit-il, je ne suis
■plus malade !... »
Quelques jours après, Ceccaldi était à

Verdun, -où il -obtint ses galons -de sous-
lieutenant. Chargé d'instruire une section
d'artillerie composée d-e territoriaux-, Cec¬
caldi, d-ont on connaît la camaraderie affec¬
tueuse et la bravoure physique, se créa une
extraordinaire popularité parmi ses hom¬
mes. i

Un jour, l'ordre vint d'envoyer Le sous-
lieutenant Ceccaldi aux avant-postes.
Ceccaldi vint faire ses adieux à « ses

enfants ».

Alors, comme il allait prendre congé,
aimés avoir serré la main de tous, l'un
d'eux, un -sergent de territoriale, sortit du
rang -et dit : « Lientenarit, nous voulons
tous partir avec vous. »

Il fallut toute la persuasion de notre ami
pour convaincre le sergent que les .règle¬
ments s'opposaient à ce compagnonnage.
Et Ceccaldi 'partit.
Depuis quelques semaines, il commande

une compagnie, en première ligne-
Et les nouvelles qui n-ous arrivent d-e lui

le donnent comme étant -en parfaite santé.
Vous verrez que ce Corse pétulant et

joyeux trouvera le moyen de se » refaire »
dans les tran-chées !

vw

Raphaël Diligent
est nommé sergent

En quelques jours, de caporal, notre
« Replia » est passé sergent.
Voici comment il raconte l'événement :
« Pergàud l'a échappé belle, me dis-tu

Moi aussi. Pendant la reprise des tran¬
chées, j'ai eu ma baïonnette coupée ; une
bulle a coupé nia capota au-dessus de
l'épaule et m'a fauché une mèche de ma

barbe. Un peu plus tard, j'ai reçu sur la
bras un éclat d'obus qui a déchiré ma ca-:
pote, a rebondi sur le mur et s'est piquA
dans la joue d'un copain. Mais tout cela
n'est pas grave... 1

« Je suis passé sergent. Ça va vite chei
nous ! »

■Notre cher ami a la barbe abondante»
mais s'il lui faut payer d'-un-e mèche chat
eune do ses actions d'éclat, je crains bien
qu'il ne revienne imberbe 1 *1

L'interview du Kronprinz ;
Ça n'a servi à rien !

New-York, 2 décembre. — Les déclara,1
tions faites par le kronprinz au correspond
dant berlinois de l'Agence United Press oj
America, déclarations que nous avons peu
bliées hier, n'ont pas modifié i opinion
américaine.
Les neuf dixièmes de la population con¬

servent la conviction que la responsabilité
de la guerre incombe à l'Allemagne.
A ce propos, le correspondant du Times

à Washington termine en ces termes un
exposé do l'opinion actuelle de lu nation
américaine :

« L'Amérique croit maintenant qu'il est
impossible à l'Allemagne et à l'Aulrtdhef
d'être victorieuses. Toutefois, les A-méri-i
cains, impressionnés par la résolution du/
peuple allemand, ne pensent pas que l'Ah
lemagne puisse être facilement réduite -

merci ; ils croient fermement que la lutté
sera longue. »

Une nouvelle sensationnelle
si... elle était vraie J

FRANÇOIS-JOSEPH ABDIQUERAIT 7
Le Journal de Genève écrit :
A Vienne, l'inquiétude est grande, cl les

hauts fonctionnaires du gouvernement ré«.
pan-dent dans les milieux politiques tchè¬
ques la nouvelle de l'abdication prochaine
de François-Joseph en faveur de l'archiduc
Charles-François-Joseph « qui fera la pai»
avec la Russie et réalisera tous les vœuxi
des Tchèques. »
Le même correspondant -confirme la ré¬

volte du 28° régiment de ligne tchèque elf
celle du "28° régiment territorial, qui furent
tous deux décimés.

y—®. 4-«s—< ■

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Pour tous
Meunier Marcel,

Caporal au 44e d'infanterie,
lie compagnie.

En Allemagne
ils marchent tout du long

Londres, 2 décembre. — Selon une dépê¬
che d'Amsterdam, après une entrevue en¬
tre le chancelier Betlimann-Holweg et mm
délégation de socialistes allemands, les
Chefs du parti ont décidé de voter les nou¬
veaux crédits de -guerre.
■Cette décision cause un certain méconten¬

tement dans les milieux socialistes.

En Auîrlche-Hongrle
deux aeroplanes autrichiens

abattus

Gcl ligne, Ie' décembre. — Deux aéropla¬
nes. autrichiens, qui avaient survolé Celli-
gné, ont été atteints par le feu des canons
et sont allés s'abattre en mer.

En Russie

LES OPERATIONS
Londres, 2 décembre. — Le Times reçoit

de Petrograd :
« Les écrivains militaires russes croient

que les Allemands font des efforts désespé¬
rés pour renforcer leurs armées en Polo¬
gne. En attendant, les Allemands tiennent
.yvec résolution les- positions où ils se sont

ranchôs.

« j.es Russes ont reimporté dans les Car-
paihes-.des succès qui leur assurent la -maî¬
trise des* passes importantes. »
LA BATAtv-LE EN POLOGNE

N'EST PAS TERMINEE

Londres, 2 décembre. — La bataille en
Pologne n'est pas terminée. Certainement,
le général Hindenburg a des ordres très
rigoureux pour empêcher, à tout prix une
invasion du territoire allemand!, mais il
n'est pas ais-é de voir chroment il les exé¬
cutera.
La question se po.se de savoir combien de

temps de haut comimqndepient allemand
pourra maintenir' sur le théâtre occidental

flu Tableau d'Honneur
Le Journal officiel publie aujourd'hui de

nombreuses inscriptionis ait -tableau -spécial
de la médaille militaire. Parmi ces noms,
nous relevons celui de 1' « officier inter¬
prète de 2e classe Clemenceau. A montré
une remarquable activité dans l'exécution
du service die renseignements ; blessé au
combat du 22 août, où il -s'est briMa-mment
conduit, est revenu au front auissitôir sa
blessure guérie. »
L'officier interprète Michel -Clemenceau

-es-t -lie. fils de M, G. Clemenceau, ancien
président du conseil.

A l'œuvre du Bonnet Ronge,
Veuillez recevoir les remreciernents que

vous adressent les petits soldats du 44".
Les Caporaux :

9* escouade : Gttillcrmih ; 10® es¬
couade : Illisible ; 11° escouade :
Villard ; 12® escouade : Cagnin.

V—" -

N 'exagérons
rien 1

ont
l ro-
Cen-

Le roi d'Angleterre
en France

trois heures quin2ê

Dans la région au sud d'Ypres (Saint-
Eloi), une attaque ennemie, dirigée con¬
tre une tranchée conquise par nos trou¬
pes, dans la journée, a été repoussée.
Notre artillerie a endommagé un grou¬
pe de trois batteries de gros calibre.
A Vermelles, le château et son pare,

deux maisons du village et des tran¬
chées ont été brillamment enlevées par
nous.

Canonnade assez vive aux abords de
Fay (sud-ouest de Péronne).
Dans la région Vendresse-Craonne,

bombardement violent' auquel notre
artillerie a riposté avec succès, en dé¬
truisant une batterie.
En Argonne, une attaque allemande

dirigée contre Fontaine-Madame, a été
refoulée, et nous avons réalisé quelque
progrès (enlèvement d'une tranchée
clans le bois de C&mtc-Chausse et d'un
petit ouvrage à Saint-Hubert).
Sur les Hauts-de-Meuse, en Woëvre

et dans les Vosges aucun événement à
signaler.

il SE RENCONTRE
A l'ETAT-MAJOR BRITANNIQUE

AVEC m. POINOARE

Lundi.. — Lo roi George est arrivé ce
matin. Il consacra sa Journée à visiter les
hôpitaux. Le prince ue Galles le rejoignit
et paraissait infiniment heureux d'accom¬
pagner son père dans cette tournée. Tous
deux souriaient et ne cessaient de saluer
cordialement la foule, accourue par mil¬
liers pour acclamer les visiteurs royaux.

Ce n'est naturellement pas seulement
pour visiter.les hôpitaux que le roi a tra¬
versé le canal Ses déplacements sont te¬
nus strictement secrets-
Le Daily Mail annonçant cette nouvelle

fait remarquer que c'est la jiremière fois
depuis 171 ans qu'un roi d'Angleterre est
avec son armée à la guerre, il faut remon¬
ter à 1743 pour trouver (ieorge II, à Dot
tingeo, en Bavière, commandant person¬
nellement «on armée
I •P klent de la République, accom¬

pagne de M. Viviani, 'président du Conseil
et du général Joli're s'est rendu hier au
grand. ? nirtier général de l'armée britan¬
nique où iil a rencontré le -roi d'Angleterre.
Api ès avoir eu ensemble une longue et
cordiale conversation, le roi George et le
président sont partis dans la môme auto-
imobile découverte, pour le Iront de l'ar¬
mée angi-ai---e. Dans toutes les localités
qu'ils ont traversées là population est ac¬
courue sur leur passage et les a chaleu¬
reusement acclamés.
Le roi -et le .président ont passé la jour¬

née au milieu des troupes britanniques.
I.c soir,, le roi George a retenu le prési¬

dent ù dîner au grand quartier général -an¬
glais, le prince de Galles, le marécha-l
Frene,h, M. Viviani, le général Duparge,
les colonels Huguef et Penelon.
Le général Joffrè avait rejoint so-n quar¬

tier général avan! le dîner.
Le président et M. Viviani sont repartis

pour Paris dans la nciit et sont arrivés ce
malin.

>-«ï43»-^;

LE « bonnet ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOI®

Quelques-uns de nos confrères
trouvé une manière originale de
tester contre les vexations die 1-a
suir-e dont nous souffrons tous. C'est de
s'ériger eux-mêmes en censeurs !
Ces nouveaux disciples di'Anastasie

opèrent sur les théâtres.
Comme tous les tard-venus, ils sont

nalureilem-ent tout- feu tout flammes.
C'est ainsi qu'ils s'en prennent non seu¬
lement au spectacle — ce qui, à la ri¬
gueur, se comprendrait-, la presse ayant
à l'benir-e actuelle le devoir de veiller à
ce que rien de sale ne vienne ternir l'ad¬
mirable exemple -de tenue que Sonna
Paris — mais au titre même des établis¬
sements 1
Je ne plaisante pas : c'est tel que j'ai

l'honneur de le -dire-
Il -existe, aux environs de là gare St-

Lazare, un petit théâtre, d'allteurs fort
élégant, qui porte le nom de Théâtre
Albert l'r-
II paraît que ce choix est un scandale.

Deux ou trois journaux l'ont fait savoir
sans ménagement.
Le titre d'un sketch, parfaitement

inoffensif, a été le prétexte de cet ac¬
cès "de puritanisme.
En vérité, on s-e demande qu'elle

moujohe -a bien pu piquer -ces confrères.
Tous les spectacles aujourd'hui sont
quoi qu'on ' en dise, sévèrement visés
par la Censura, une Censure aussi ta¬
tillonne, aussi ombrageuse en matière
-d-e programmes -qu'en matière de pres¬
se, je vous on fiche mon billet ! Le
programme du Théâtre Albert l'â com¬
me celui des autres établissements qui
ont rouvert, d'ailleurs, en porte la mar¬
que. Je l'ai constaté personnellement
J'ai, pour l'admirable héros qu'est le

roi Albert, au moins autant die respect
que nos confrères. Je me flatte de ne
pas être insensible à la bienséance et au
bon goût. Eh bien, que gardiens jaloux
des pures traditions et des élégances
françaises mes confrères se voilent la
face, mais je n'airrive pas à distinguer
ce qu'il peut y -avoir de subversif ou
d'indescent dans le fait de choisir pou:"
honorer un théâtre le nom du roi vail¬
lant
A ce compte, il faudrait rappeler à

l'ordre tous les commerçants, restaura¬
teurs ou parfumeurs, qui ont usé de la
même liberté pour baptiser des eaux
de toilette ou des pâtisseries !

M. A.

feraient une •n-o.uvclle tentative pour enfon-
oer les lignes alliées ù Yip-rcs -eu ur ua
autre point des Flandres. »
Le colonel Repington, rédacteur mitifaim

du Times, exprime La -même opinion :
« Des deux -côtés, dit-il, les armées enne¬

mies occupent de -fortes situations et J«
réseau des tranchées est si bien déveteppâ
qu'il-serait difficile aux alliés ou aux Alle¬
mands de prononcer une avanç-c sérieuse.

» I.-a bataille des Flandres a pris fin,
parce que les armées, des deux côtés, se
sont enterrées. »

Le colonel Repington ajoute :
« Etant -donné que les alliés n'étaient pas'

préparés à la -guerre, tandis quo l'Allema¬
gne s'y préparait depuis plusieurs années,-
nous -avons toutes raisons d'être satisfaite
des succès obtenus jusqu'à ce jour.

» Nous croyons fermement qu'une vic-i
toi.re décisive à Lo-dz aura un résultat im¬
portant sur le cou-r-s et. peut-être, la, duréa
de 1-a guerre. »

La Convocation des C/iajîj'res

Bordeaux, 2 décembre. — 11 se confirme
dans las milieux -politiques que les Cham¬
bres seront convoquées entre le 15 et le 20
décembre.
Les ministres rentreront auparavant à

Paris pour être entendus pa-r les commis¬
sions de la Chambre et du Sénat sur les
différents projets qui seront soumis à l'ap¬
probation du parlement.
On prévoit que les. membres du c-abinet

■quitteront Bordeaux Le 10 décembre;
; y»—^©m 1 '■

Groupe Parlementaire
«Ses • Départements envahis

La bataille des Flandres
COMMENTA 1RES DU « TIMES »

Londres, 2 -décembre. — Le Times écrit
ce matin, dans son éditorial :

(( Nous ne sommes pas disposés à accep¬
ter comme exactes les nouvelles, -de source
Thaïlandaise, selon lesquelles les Allemands

Lo groupe parlementaire des r 'présen¬
tants des départements envahis s'est réuni
•ce matin au Sénat, sous ln présid-mee de'
/M. Léon Bourgeois.
Le président a fait part de l'envoi, en)

faveur des réfugiés, d'une somme rie 390
.francs par la commune de Mo-ntho» (Hau¬
te-Savoie), et celui d'une somme <!" 2.<i()0
francs par les « Prévoyants de l'Avenir »..
M Mélin-e a fait adopter un rapport sur

le crédit agricole, tendant h faire ouvrir
-un crédit d'avances -p-r '-v:mires et urgentes
par tes caisses régionales subventionnées.
,par l'Etat aux petits agriculteur-. d< nt la
capital d'exploration (bétail -et mrémues)',
a été détruit par la guevre «t qui n'ont
,pilÙ9 d'argent pour acheter des engrais et),
des semences. Les banques agricoles se¬
raient •garanties «ont re les pertes poreibleg
(par l'attribution ®oo.$ forme do c.aution-
jrement, de l'annuité versée à ces caisses'
par la Banque de France et par une délé¬
gation sur l'indemnité définitive que l'Etal)
•devra à nos agriculteurs.
Le président du Conseil est venu confé¬

rer avec l-o groupe sur des questions d'or¬
dre général, notamment sur la procéd-ura
à instituer, pour la constatation des dégâts
causés p-ar la guerre, la réquisition dut.
.bétail et du fourrage dan-s l'a z-ono des
.armées, le>s caisses de crédit agricole, lai
-circulaire que 1-e ministre de l'Intérieur
-adresse aux maires de France établissant
pour tous les réfugiés le droit commun de
recevoir 1 fr. 25 par jour et que M. Léon'.
Bourgeois avait comimuniquéo au grouper
l'extension de -la participation do l'Etat
aux -secours de chômage dstfis toutes W
(Communes de



AuxEcoutes
i Chez la.crémière, au malin brumeux,
ies femme* en cheveux, mal réveillées,
tiennent prendre leur boute Aie de lait.
jOn parle comme de juste de la guerre,
m les Russes excitent des admirations
'enthousiastes.
'Entre un vieil homme dont les che-

veux blancs ont l'air de. pleurer autour
We. sa. \ig.ure longue. Une vieille redin-
tgdtc verdâlre l'enveloppe. Il va deman¬
der son sou de lait, qudnd il entend les
femmes. Alors il s'arrête, cl les bras le-
tves, dans l'attitude d'un prophète, s'ex¬
clame :

_

— '/.■■■ souis Poulonais !..- Le Visloule,
tc'csl plus grand que la Seine, beaucoup
plus grande... Les Allemands, pas pos¬
sible à eux de refaire des ponts sur le
•Fistule, et la Wartha large, comme la
''Seine, la Wartha... Perd'ous, les Alle¬
mands... morts !... noyés...

' Les femmes écoutent, attentives. Pas
[une ne songe à rire, tandis que, les do¬
minant de sa haute taille, le vieux Po¬
lonais semble tracer sur elles des sj-
■gnes d'exorcisme.

la journée à Paris », puis ces deux au¬
tres lignes : « Forecast for l-o-clay ; For
Paris ami Xorlh^m France slrowery and
mild » qui veulent dire, croyons-nous :
« Prévisions txmr aujourd'hui : A Pa-

! ris et dans !o Nord do ia France.
| Bruineux et doux. »
> Ensuite, c'est l'éditorial.
I Mais, notre confrère traduit peiû-êlre
! l'anglais à la façon du héros de Tristan
1 Bernard ?

LES SOCIALISTES ALLEMANDS

p Ix petit feu
.'Nous le-ferons en allemand, cette
fois, pour prouver que même leur lan¬
gue s'en mêle :

Turkei.
pester-ré ioli.
Deutschland-

■ "Ce qui donne en accrostiche le mot
ITOD qui veut dire : Mort !
iFous voyez comme c'est simple.

Dans les combats que se livraient les
héros d'Homère, les dieux interve¬
naient, assez bruyamment. Notre guerre
,modcrne aura eu. aussi, pas mal de dé¬
mêlés avec la divinité.
Voici que l'ordinaire ëpiscopal de

\Mclz rend l'arrêté suivant :
« Nous apprenons que dans notre vil-

Ile, on fait, circuler une prière pour la
■France à la Vierge du Perpétuel-Se¬
cours. Il n'est pas nécessaire d'insister
sur le caractère particulièrement regret¬
table en ce moment d'une semblable
m an ifcstations.Nous mettons les fidèles
'en garde contre cette prière qui peut
'être considérée comme un crime de
haute trahison,. »

Si, en effet la Vierge, se laissant in¬
fluencer, ouvrait aux Français les por-
■lf.es de Metz, ce serait une mauvaise af-
•fai re pour le kaiser.

'Avenue, de Sainl-Oucn, cinq soldats,
arrêtés à un tournant de rue, ont posé
■leur.:: sacs et mis leurs fusils en fais¬
ceaux.

Un vieux, qui mâchonne des paroles
l'indistinctes dans sa grande barbe blan- ;
'elle, les contemple. Arrive une troupe
"d'autres soldats, venant rejoindre ceux
qui ont l'air de camper.
A cette vue. le vieux-s'enthousiasme :
- Je savais bien, s'écrie-l-il, qu'ils at¬

tendaient du renfort, !
1&0

'A Strasbourg une Alsacienne de 71
fins, ayant agité un drapeau tricolore et
crié : « Vivent les Français ! » s'est vue
condamner à trois mois de prison et 500
mark d'amende.
Pauvre vieille !

m.
Noire confrère Paris-Midi écrit au¬

jourd'hui même ■'
« Notre confrère le Daily Mail publie

.chaque jour, au-dessus de son éditorial,
gu-dessous de son titre, celle simple
■phrase : « le seul journal qui ait, avec
.persistance, prévenu le public de la
guerre. »
Nous avons le Daily Mail entre les

mains.
Nous voyous bien son titre au-dessus,

l'en effet, de l'éditorial. En dessous du
Vitre, c'est lu date « Wednesdny, decem-
jbe.r 2, lOÎ-'i » puis ce sont ces deux li¬
gne.; en italique : « Unpleasarrt and
«sePowery wcallier prevailed in Paris
ail diy yéderday. » que nous croyons
devoir traduire par : « lîn temps désa¬
gréable et brumeux a prévalu hier toute

Les divergences entre socialistes alle¬
mands s'accentuent. 51. Edouard Berns-
;tein a posé ia question des conditions sous
lesquelles le parti socialiste au Reichs'tag
,a voté les crédits pour la guerre le 4 août.

: Ces conditions sont-elles encore remplies)
j aujourd'hui ?
I M. Wolfgang Heine répond dans le
I Volksblatl çl'Anlialt que l'unanimité du
i parti socialiste est encore plus nécessaire
maintenant qu'il y a quatre mois, car la
victoire de la Russie serait la pire chose
qui pourrait arriver à l'Europe. Il est cer¬
tain toutefois que cette unanimité a.de¬
puis longtemps cessé d'exister.

cTet^çâ
UN NEUTRE

A la terrasse d'un café mo&egte, un hom¬
me, la tète penchée, suivait avec -assez de
.mélancolie, les méandres capricieux -cie la
fumée d'une pipe .à demi éteinte. Au rno-
moéttt ôù je passais, cet homme'relaya la
tête et je vis des feux bleus, dès yeux
d'extraordinaire clarté.
— Hé mais 1 - je ne me trompe pas, c'est

Kces Van Dcingcn !
'C'est en effet lui-même, c'est la gaîté re¬

trouvée de son regard en apercevant un
ami, c'est lui et la pipe qui ne quitte guère
.sa bouche dont la malice du sourire se
perd à demi dans sa longue barbe.

— Alors que devenez-vous, ô heureux
natif d'une nation neutre ? lui demandai-
je en riant.

— Neutre à demi, me répond-il sur le
même ton. La Hollande a mobilisé -avant
la France et mon jeune frère a été rappelé
là-bas. Il gnrde la mer du Nord !...

— Et vous, la peinture ?
L'artiste hollandais rêve un instant puis

reprend :
— On ne peut ressaisir, en ces jours, la

volonté -d'entreprendre une œuvre. Notre
vie est prisonnière, semble-t-il. Je reprends
des travaux commencés, simplement pour
m'-en.fret-emr la main. Ce temps triste pèse
sur nous. Pourtant ies femmes sont encore
jolies !
Kees Van Long-en, -suit, de son regard

aigu, une Parisienne qui passe et voilà sa
silhouette de grâce frêle est fixée dans l'es-
l'esprit de l'artiste. Je suis tranquille : si
découragé qu'il se croie, dans ce soir humi¬
de, à la douceur molle, où les pieds s'en¬
lisent dans une boue' grasse, quand Van
D-ong-en sera rentré dans son grand atelier
calme, proche du Luxembourg, il y aura
bientôt sur un bout de papier, un nou¬
veau dessin au trait incisif.
Mais Van Dong-en me conte une histoire

/plaisante bien dans la note de cette guerre
affolante par ses côtés imprévus. Certains
officiers logeant sur le front, dans quelque
ferme bombardée, mais ayant de temps en
temps l'occasion de venir à Paris, sont ac¬
courus chez -le peintre, lui acheter quel¬
ques peintures pour décorer leur home
d'occasion.
Et le « neutre » sympathique qu'est cet

artiste de si grand talent, cet amoureux
passionné de la couleur, est ravi de me
conter ce joli trait. C'est -bien là notre ra¬
ce, au fond des tranchées, sous le feu des
pbU'S, songeant à accrocher un peu de pein¬
ture sur un mur à d-emi écroulé.

deasî Davolne.

UN CRI DE DÉTRESSE

Envoi par posle recommandé sur le front
confie mandat :

, Ses gilets '«.75, chaussons 1.60
jjambiéres abdominales 5.75

PftFIEl ISSPÉRVT'.R CLEO 1RPERS.
50, h'., de la Gra"de-Armée, Paris

et son Sao de couchage pèlerine 36 fr.
en « Parateiîa » (Modèle Armée Anglaise)
—: >—BB-p-œ».

Les Grandes Misères
Nous -avons remis à Mme Boudsôcq, pour

des réfugiés, le lit offert par M. Lagorc-e.
— A Mmes P., E., J., vêlements, linge

et dhau-ssufas.
La Maison G. Féron et Cie, 13, rue de

Turfbigo, nous a -offert un elock de papier
d'emballage pour notre Vestiaire. Nous -la»
prions d-e trouver ici l'expression de notre
gratitude.

Gouttes LlffûlSIiiSsIS-

Ils ont fait ce qu'on n'avait pas encore
fait ; et il faut espérer pour le bonheur
des hommes qu'imbun peuple n'aura
plus à refaire pareil sacrifice. Mais cet
exemple admirable ne sera pas perdu,
mémo s'il n'y a plus lieu1 de l'imiter. A
l'heure où sous le poids d'un long bien-
être et de réalités trop égoïstes, la cons¬
cience 'universelle aîfait subir je ne sais
quel fléchissement, il a élevé de plu¬
sieurs degrés ce qu'on- pourrait appeler
1a, morale politique dû monde et la por¬
tée d'un coup à une hauteur qu'elle n'a¬
vait (pas encore atteinte et d'où elle ne
pourra plus" redescendre, car il est des
actes si éclatants et qui prennent une
telle place dans la mémoire, qu'ils fon¬
dent une .sorte de religion nouvelle et
fixent définitivement le niveau de la
conscience, de la loyauté et du courage
humains.;
Ils ont réellement, comme je l'ai dit

et : comme l'histoire l'établira quoique
jour avec plus d'éloquence et plus d'au
tari té, sauvé-la civilisation latine- Ils se
trouvaient (depuis des siècles au pou¬
linent de deux cultures puissantes et;
.ennemies. î!s avaient à choisir. Ils n'ont-
pas hésité. Et leur choix est d'autant
plus significatif, d'autant, plus lourd»
d'enseignements, que-nul n'avait autant
qu'eux qualité -pour choisir en connais¬
sance de causel Vous n'ignorez pas, en
effet, que plus de la moitié de la Belgi¬
que est- de souche germanique. Elle était
donc, par ses affinités de race, mieux à
même que quiconque- d-e comprendre
celte culture qu'on lui offrait avec la
théorie du déshonneur qui s'y trouvait
incluse. Elle l'a si bien comprise, elle
la connaît si bien, qu'elle l'a reje-iée
avec une horreur, un dégoût d'une vio¬
lence sans égale, spontané, unanime,
irrésistible, portant ainsi une sentence
sans appel et donnant au monde une le¬
çon péremptoire scellée de tout son
sang.
Mais, maintenant, elle n'en -peut

plus- Elle est- à bout, non point do
courage, .mais de force. Elle a payé
de tout ce qu'elle possède l'immense
service qu'elle vient de rendre à 1 uni¬
vers. Des milliers et des milliers de
ses enfants sont morts, toute sa ri¬
chesse est anéantie, presque tous ses
souvenirs historiques qui faisaient sou
orgueil et- sa joie, presque tous ses tré¬
sors artistiques qui -comptaient parmi
les plus beaux de ce monde, sont à
jamais détruits. Elle n'est qu'un désnil
d'où émergent seules, à peu «près in¬
tactes, quatre grandes villes que les hor¬
des d'outre-Rhin, -auxquelles on fait
vraiment trop d'honneur en les qua¬
lifiant simplement de barbares, n'épar¬
gnèrent, semb!e-t-il, que pour se ré¬
server à l'heure do l'inévitable déroute
une monstrueuse -et suprême venge-an-

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
LA BATAILLE DE LODE
La bataille continue, acharnée, avec des

flux et des reflux, desf tourbillons d'hommes
et de chevaux dans une mer de feu, la plus
mouvementée, sans contredit, de toutes les
batailles qui se .soient livrées depuis i épo¬
que napoléonienne, imposant-à chaque ins¬
tant aux généraux des improvisations subi¬
tes et des combinaisons nouvelles.
On évalue que douze corps allemands

sont maintenant aux prises avec les Russes.
Ce sont les cinq corps Machensten, deux
corps venus de Prusse orientale, sous les
ordres du général François, et les cinq
corps placés sous le commandement person¬
nel dû général von Uirïienburg.
Les Allemands, dans un effort désespéré,

ont réussi à forcer pour un moment i'eiau
puissant des armées russes et à lui arra¬
cher ceux de leurs corps qui étaient pres¬
que entièrement cernés à Rzgov et à Tou-
ciiine, au sud de Lodz
Le corps de bataille allemand semble donc

provisoirement plus ou moins reconstitue,
puisqu'il occupa un front qui, du côté est,
partant de Str'yhov, passe à Zglerz, Cïïàdck,
pour aboutir, du côté ouest, à Zdounska-
volia, sur la Wartha. Mais déjà ce frcml
semble tourné .sur sa gauche par l'aile
droite russe à Glotvno et aussi, plus au
nord, par celte armée qui atteignit Combine
depuis trois jours. On peut donc, croire que
tes Allemands vont essayer de continue
leur périlleuse retraite'sous le couvert des
fortes arrière-gardes qu'ils laisseront sur le
front de Stri/kov à Zdounska-Volia.
[Le Journal.) Ludovic Maudsau.

BELGIQUE
Entre l'Yser et la Lys

Amsterdam, lundi. — Un télégramme de

s s®Quelques Jours seulement
et ies " Hommes du Jour ss transformé selon l'heureuse
et brillante formule que l'on sait, livrera son premier
numéro à 16 PAGES pour 15 CENTIMES au public.

Quelques Rense
Comité do Secours National
« Lo Comité du « Sec-ours National »

nui s'est constitué avec l'appui et l'assen¬
timent du Gouvernement, comprend les re-
.préseri lan-ts de tous les groupements na¬
tion:; ux et de toutes les forces sociales de
aa France. Il a ouvert une souscription
(s'adressan.t à tous les Français et aux
amis cle la Franco à l'étranger, pour com¬
battre la misère pendant la guerre.

e Un nouvel effort s'impose au Comité
■du « Secours National ».

« La, détresse s'accroît de jour en jour
dans les « départements envahis ». En
(raison do la longueur des hostilités, aux
•;appr-ochcs d-e l'hiver, les ressources s é-
)puiserd. Il faut des secours en nature, Ilfaut des secours en argent,

« Le Comité du « Secours National »
liait appel -au sentiment de solidarité qui
.règne entre tous les Français.

« Les secours -qu'il demande sont ur¬
gent-'. Toute la 'France, pour affirmer son
(unité, doit venir en aide à la partie de la
nation qui souffre no-u-r la défendre.

« Les Présidents d'Honneur : MM. Lou-
Jbot, Armand Fallières, anciens présidents
de la République : leTrésident : M. Ap-
ipell, Président de l'Institut ; les Vice-Pré¬
sidents : MM. D-enys-Cochin, de l'Acadé¬
mie Française, député de Paris, Gabriel
Mann taux, de l'Académie Française, Pré¬
sident du. Comité « France Amérique » ;
(Ernest Lavisse, de l'Académie Française,
Présidant de la Ligue Française ; Payelie,
premier Président de la Cour clés Comp¬
tes.
Nota. — Prière d'adresser la correspondance

au siège du Comité du « Secours National », 21,
rue Cassette, au nom de M. Appell, président du
Comité, ou do M. Louis. MjJl, 'secrétaire général.-
Les souscriptions sont reçues au siège social,

21, rue-Cassette, Paris (G-, et c-iiez MAL Mirabaud
et Cie, banquiers, 56, rue de Provence, Paris (9e).
Elles sont reçues aussi dans les succursales et
les buccaux auxiliaires de la Banque 4o France.
Les souscription.- -adressées par chèque au

m Secours National « seront touchées d«»S 1»M'
Jntcgr,{i!i-bj. Ceux-si doivent être KLeltcs eu pom
île MM. jyjjfîîbàud et Oc, banquiers, avec la men¬
tion expresse « Comité du Secours National ».

APPEL DES REFORMES
: Tous les jeunes gens de la classe 1915, re¬
connus aptes au conseil de revision, seront di¬

rigés vers leurs dépôts le 20 décembre au plus
tard.
Les opérations de formation de la classe, com¬

mencées le 7 octobre, se sont, en elfet, termi¬
nées hier.
Dès à présent, les commandants de recrute¬

ment vont procéder à l'établissement des -feuil¬
les de route. La très grosse majorité du contin¬
gent de 1915 va cire versée dans l'infanterie ;
seuls seront affectés à Ja cavalerie ou aux au¬
tres armes les jeunes gens exerçant des profes¬
sions spéciales ou ayant l'habitude reconnue du
cheval.
Nous avons demandé rue Saint-Dominique

quel serait, maintenant, Me sort des réformés
dos-classes précédentes- ;

— En ce qui concerne les exemptés ou ajour¬
nés des classes antérieures qui éni passé'devant
le conseil de revision en. nL-n a temps , que les
j-cuiies gens de la classe 1915, nous a-t-on dit,
ils suivront — s'ils n'ont déjà été. appelés — 1©
sort de cette dernière. C'est-a-ciire qu'ils seront
incorporés le 2t> décembre au plus tard. 11 en
sera de même des auxiliaires yérsés dans, le ser¬
vice armé.
Quant aux réformés des autres classes dont

l'examen médical se poursuit à l'heure qu'il est,
i! n'est pas possible de fixer exactement la date
à laquelle ceux d'enli'-e . eux reconnus-propres
au service armé seront appelés. Les convocations
sont en effet individuelles. Toutefois, Ils doivent
s'attendre à recevoir une 'feuille de route dans
les trois semaines qui suivront leur comparution
devant le conseil. En aucun cas, ce délai ex¬
trême no paraît devoir être dépassé.

POUR LES AJtDfJgtfNAIS
La Fraternelle ardennaiso. société de secours

mutuels approuvée, retpepçio sincèrement fous
les eccurs généreux qui-ont bien voulu l'aider
à niiprovisionnar jjjpA'. vestiaire, lequel, inalgré
les dons nombreux-, 'n'a encore pu uiaibciiretioe-
aient «saT&îaire tous les bésoiùs.
Elle a tresse a nouveau un pressant appel à la

générosité do la population parisienne pour con¬
tinuer à soulager leurs malheureux compatrio¬
tes réfugiés, lesquels se trouvent ' avoir besoin
de font
Tous" tes dons, -espèces, n-iture'. vêtements et

chaussures, sont reçus tous les jours au siège
social, 40, rue- de Ilondy, l'aris de 10 heures à.
midf et de. 2 h. ,10 à 5 heures. L'on fait p,ren,
dre k domicile-, ' '

'POUR LES RSFÏIGIE8
Notre correspondant a eu ces jours derniers

une conversation avec le sous-préfet d'IIaze-
brouek. Ce dernier a chargé notre correspondant
de faire à M. le sénateur Debierre au Comité des
réfugiés du Nord une communication concernant

Lille. Dès que la population pourra retourner
dans la ville le sous-préfet en donnera avis im¬
médiatement nu Comité.
Rappelons que mercredi dernier un train pas¬

sant par Berguette et Mer-ville a ramené les ha¬
bitante des villes d'Armentières, La Chapelle
d'Armentières et Uouplines. .

Le pont de Nieppe venant d'être reconstruit
par le 5» génie, la ligne d'IIazcbrouck-Armen-
tières sera' sous peu rétablie.

LA QUESTION DU CHARBON
A la suite du voyage que M. Êembat fit S

Rouen pour étudier sur place les mesures pro¬
pres à augmenter les arrivages dé bouffie, ainsi
que leur, transport à l'intérieur, le ministre des
Travaux publics avait demandé aux importa¬
teurs de- charbon de-lui indiquer les quantités
qu'ils étaient en mesure d'amener à Farte et
dans le pays.
Ceux-ci viennent de faire connaître au mi¬

nistre des Travaux publics qu'ils pouvaient quo¬
tidiennement se charger d'enlever 109.000 tonnes
de houille.

LE PETIT DRAPEAU BELGE

Le comité central franco-belge, qui organise
la vente- du petit drapeau belge, rappelle que
cette venté aura lieu le dimanche 20 décembre
dans Paris et dans toute la France.
La seule aîmonce de cette vente a provoqué

partout un élan magnifique.. Tous les préfets,
qui, sur l'invitation du gouvernement, se Sont
l'ait un devoir de prêter leur concours au comité
franco-belge,' répondent d'un succès énorme.
Ceux qui n'ont pu s'adresser à l'industrie locale
ont demandé au comité do Paris près- de trois
millions de drapeaux.

L'ALLAITEMENT SES ENFANTS

Après une très longue discussion qui durait
depuis près d'un an, l'Académie a adopté une
importante modification à la loi Roussel qui
s'applique, on te sait, à la protection des enfants
en bas "âge,
L'Académie' est d'avis qu'il y a Hou de ramener

djÇ sept mois à quatre mois le .minimum du
■ temps'pendant lequel unè mette doit-allaiter son
propre enfant ayant de se-placer, comme nour¬
rice.

CARBSS GiWQUES MUSICIENS

Prière "aux gardes civiques artistes musiciens
de donner ieu'r adresse à M. Gaston Wancampt
friarklee-Hôtei), 74, avenue des Champs-Elysées,
à Paris.

Groupes et Syndicats
Voyageurs et représentants de commerça. —

Messieurs les Industriels et Commerçants sont
informés que le Syndicat National des Voya¬
geurs et Représentai!t§ flç Commerce se jnet à

leur disposition pour leur favoriser le recrute¬
ment du personnel nécessaire à leurs relations
commerciales. L'organisation attire spécialement
leur attention sur les aptitudes professionnelles
de s-es adhérents.
S'adresser : Syndicat National des Voyageurs

et. Représentants de Commercé, Bourse du Tra¬
vail, bureau 13, Paris.

Syndicats

L'es Ira rameurs de. l'Etat. — Tèt' èiicn fédé¬
rale des «Travailleurs -de l'Etat, fait un pressant,
appel -pux svndiqpés nan mohil'eôs ..pour qu'ils
aes.-irciit- (e fonctionnement de leur «rgunter.Uon
rosoeetiré.
lie pourront 'correspondre avec la perfntF

nere-e du - secrétnrirl de l'I'nten- fôlérative iquf
réglé 0---','-,» à/ja Bourse--du^ Travail de: Paris",
3, rus du Ciiâteau-d'Eau. • .

Boié l'igcrs. — Conseil -et contrôle, à 9 h.,
jeudi matin, au .siège.
Tailleurs 'de pierre et, ravaleurs. — Réunion

du Conseil le jeudi 3 courant, n 5 heures et
demie du soir, au siège, 00, rue. Chariot.
Ordre du jour : La crise du ch-'>:.c (s-e ; Exa¬

men d'une circulaire à -envoyer ; Mesures à
prend re.
Fédération des M'Mnur. '— Les ouvriers tail¬

leurs de limes en chômage sont priés d'envoyer
leur adresse à la Fédération des Méta-ux, 33, rue
de 1» Giange-aux-Bcllcs (Maison des Fédéra¬
tion1:.:.

Paiti socialiste

Femmes scelqUstes, — La commission des
travaux pour les soldats prie les came rades
d'apporter leurs travaux à Fnssemblte du
groupe, le 6 décembre;, 49, rue de Bretagne.
Chnrida mixte socialiste. La rèunic-n est

reportée iv lundi prochain.
3* section. — A 8 heures, 49, rue de Bre¬

tagne. Réunion générale.
Air Pupilles-. — Commission, chez Bv.plejssis,

ô. S il. 30. .

.13" '.seétion. — Permanence du iréssricr de¬
là caisse de solidarilé, d-e S II. 30 à ify-heures,
17. rue Eddii-ard-Mânct, .- ',
15», Grenelle. — A 7 h. 30. salle Franco-

Russe, 72, boulevard de Grenelle. Commission
des repas populaires.
20°, Jeunesse. — A 8 h. 30, 4, rue Molle-Brun.

Causerie par A. Luquet,
LcxaKois-Perret. — \ 9 heures, 22, rue des

Frères-Herbert. Versement, è la" caisse-de soli¬
darité; adresses des mobilisés.
Vanvcs. — A 8 h,. 30 du soir, à In Soupe,

911, rue Sa-di-GnrnoÇ Les soupes,
NcuUbj. «— A 9 heures, réunion générale de

la section. 2S, rue des Frères-Herbert, Verse¬
ment à la caisse de solidarité. Adresses des
mobilisés.
Etudiants socialistes révolutionnaires. — A 8

heures 17, rue Edouard-Manet. Disousajon du
testa de l'appel pus étudiants,

ce. Il est fvrtain qu'Anvers, Oand, Bru¬
ges et Bruxelles sont irrévocablement
condamnés. D'admirable grand'place,
l'hôie! de ville et la cathédrale de
Bruxelles, notamment-, — je le sais, et
je répète que je le sais de souiroe per¬
sonnelle et sûre contre laquelle ne pré¬
vaudra nul démenti, — sont minés. Il
suffira d'une étincelle pour faire d'une
des plus authentiques merveilles de
l'Europe un amas de décombres, pareil
à- ceux d'Ypres, die Malines, de Lou-
yajjP' Peu après, — car-à moins d'une
intervention immédiate le -désastre est
aussi certain que s'il était accompli,
— Bruges,. Gand et Anvers subi¬
ront le même sort ; et du coup, comme
je le disais -réçemment, disparaîtra l'on
des coins de cette terre où s'étaient ac¬
cumulés le plus de souvenirs, le plus de
substance historique et le plus de beau¬
tés. Il est temps que cela finisse ! Il est
temps que tout ce qui respire se soulève
à ip fin cpntre ces dcsiruclions systéma¬
tiques, insensées "et stupiaes, sans
exteuses guerrières et sans buts straté-
giques-Si nous poussons enfin un girand
cri dè détresse, nous cfui sommes un
peuple 'avant tout silencieux ; si nous
lions adressons à la noble Italie, c'est
qu'elle est aujourd'hui la seule puis¬
sance de l'Europe qui soit, encore a mê¬
me d'arrêter nu bord du crime la Irète
déchaînée. Vous .êtes prêts. Vous n'avez
qu'à tendre lu main pour nous sau¬
ver. Nous ne venons pas supplier
pour nos.vies ; elles ne comptent plus
pour nous et nous en avons fait le sacri¬
fice. Mais au nom des dernières beautés
que nous ont laissées les barbares, nous
venons' implorer la terre de toutes les
beautés. Ils ne faut pas qu'au jour où
nous reviendrons enfin, non point dans
nos foyers, puisque la plupart de
ceux-ci sont détruits, mais sur le sol
natal, ce sol soit à tel point désert, et,
dévasté qu'il nous soit impossible de
le reconnaître. Vous savez, mieux que
nul autre ce que sont pour un peuple tes
souvenirs et les chefs-d'œuvre puisque
votre patrie est couverte .fie souvenirs jet
de chet'srj'œuvre. Elle est -aussi la terre
de la justice et le berceau dm droit, qui
n'est que la justice -qui a pris conscience
d'elle-même. A ce titre, elle nous doit
justice. Elle se doit à elle-même d'ar¬
rêter la plus grande iniquité de l'his¬
toire, car ne pas l'arrêter, quand un
peut-, c'est presque y prendre part-. C'est'
pour elle autant que pour la France que
nous avons souffert.. Elle est la source,
elle est.la mère" de l'idéal pour lequel
nous avons combattu et pour lequel
combattent encore clans nos dernières
tranchées les derniers soldats qui nous
restent.
(Discours prononcé avant-hier par le grand

écrivain belge, à la Seala de Milan.)
Maurice Maeterlinck.

l'Ecluse au RandQsblad annonce que la
bataille fait rage entre i'Yser et la Lys et
qu'elle présente un caractère plus grave
qu'aucune renoontrç précédente.

Re télégramme, ajoute que 120-000 Alle¬
mands ont été envoyés à Ypres pour tenter
une nouvelle attaque contre la ville et que
les garnisons dans les Flandres ont été
réduites à un minimum pour permettre de
renforcer les troupes sur e front et pour
•prévenir une avance des alliés contre Zon-
nebeke et Langemark.

Lettres et
Les cours du Collège de France ae wl|

vriront que le 7 déeegibre.

AUTRICHE-HONGRIE

A Vienne
Une dépêche de Vienne annonce.que les

fugitifs de la Gallcie continuent à affluer
par milliers dans cette ville. Leur présence,
leur dénuement et la nécessité de donner
quelques aliments à tous ces malheureux
causent les plus grands soucis aux autorités
de la capitale autrichienne qui envisage
avec angoisse le moment où elles se trou¬
veront. impuissantes, d'autant plus que les
réserves de denrées -alimentaires commen¬
cent à s'épuiser. La distribution des ra¬
tions se fait dans le plus grand trouble et
l'on a dû plusieurs .fois faire intervenir la
troupe en armes pour repohs-ser cette foule
exaspérée qui menaçait de piller les tna'ga-
tsins.

5—<—r

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

do dotn®!

Boucot, le joyeux Boiiçol qui, chaque sojr
depuis samedi, faisait la joie des specta¬
teurs du Concert Magot, va partir au feu.
'Il avait été reconnu bon pour le service
a>rmé par le conseiil de révision et attendait
sa feuille de route. Il l'a reçue aujourd'hui
et part demain matin rejoindre, son corps,
le m d'Infanterie à Dreux.

Ce -soir, il chantera pour la dernière foi®
ayant la lin de la guerre. Nous sommes cer¬
tains que le public lui fera pour sa dernière
soirée une chaleureuse ovation.
Nous lui adressons tops nos yooux et nous

espérons le revoir bientôt parmi nous, au
lendemain de ia'victoire.

->—4-

Chronique
de Paris

ATTENTION !

J'entendais, hier soir,-une conversa¬
tion, entre deux jeunes femmes qui
marchaient devant moi, parlant assez
haut.
L'une disait :

~r Elis qui est si orgueilleuse, cela va
l'ennuyer.
Cette phrase n'avait pour moi aucun

sens. lorsqu'un peu plus tard la même
reprit :

— Le mien, il en aura des choses à
raconter. Revenir de la guerre sans
avoir fait d'exploit, cela ne vaut pas la
peint'.
J'avais compris, d'autant mieux que

ce n'était pas la première fois que des
discours de ce genre frappaient mes
oreilles.-
Hé, là ! n'allons-nous point, nous jeter

à Va 'télé les brillants faits d'armes de
nos soldats. Ah ! femmes, pouvez-vous
songer à cela ! J'avais pourtant rêvé au¬
tre chose, m'imaginant que, sorties
d'une tulle épreuve,. un idéal plus élevé
en serait, pour nous, trop de fois [uti¬
les, le prix durement acquis.
Laissez accomplir au-e nôtres, là-bas,

tout~ simplement, le devoir auquel ils
ne. pouvaient forfaire. Soyons heureuses
de leurs être redevables de cette protec¬
tion si chèrement payée, mais pensons
comme eux quand ils disent

- Ça va bien ! on ê fait ce qu'il fal¬
lait !... parlons d'autre chose.

Fansiy Clar.
te

PÛ37SZ RESTANTE

■ Copies
boulevard

BAME, professeur d'anglais, donnerait teerà prix très réduits 50 l'heure). S'adivtec
à Mnie Salai, 159. vue Marertfet.é'toÙs if A-" jours
même, le .tiipinnçhe, lie dix heures à nii*T. '
LEÇONS siénq-doclvio. prix réduitcirculaires, maèri'ine à écrire,- 5?" jè
Gouvion-Sainle-Gyr (Tcfn.es), / '
| F.l'NE FILLE, 15 ans. demande':Vomloi dans le
« commerce, nourrie, couchée. Références. Ecr. :
Gu-yot, 10, rue de la Verrerie, Paris- (4e).

| EU.NË FILLE S'Cxieuse, 8f, ans, demande piaoo
s? comme débutante daoL le commerce ou mai¬
son bnraçoipe. -SteArpésthr ou écrire de suite :
r„ rcre Saint-Iteniù. " '

?)■!

La p-rcmfôrc m-ah'née
Française est annoncée pour diui.ar.cy I
prochain G décembre et sera -au béséfial
du Secours National et des Réfugiés Bel-f
«'es- . ,...

A chacu-nio des matinées, qui am'oni Ml
tous les dimanches et les-jeudis. cinquaili
places seront réservées aux soldats connf
Ieseents.
Le programme de dimanche prockil

eompr.en-clra : Horace, des poésies el ni
récits dits par les sociétaires -présents, etl|
Marseillaise, avec mise en scène

CONCERTS TOUCHE

25, boulevard de Strasbourg
Voici le programme de la matinée du jnj

3 décembre à 3 heures.
Première partie — Airs Nationaux des AB&fl

Bacchanale de Samson et Daliia, (St-Saênsj;r
Les Joyeuses Conûnères (ouverture), (Niçdlai |
Ave- Maria, (G. Frapclv : Sérénade oniruv-
que, (Erlanger). ; Prélïide à l'Après-Midi t
Faune». (Debussy) .; Symphonie inachevée. M
rodinej : Rhapsodie Norvégienne, Andenl®|
Presto, (t.alp; .

Deuxième partie. -- a). Le Cygne, (pour »I
loneelie;, (SUSaënS: ; h) Sérénade par M. F-.WI
clie ; Prélude de Gwendoline, (Chabri - : i
Damnation de Faust. (Berlioz!; Rojp-ance-defc
guérite, Ballet d?s Sylphes, Menuet, SWm*|
Marche.

S———

LES PLANCHES,
SÏRENË

rire, (le l'émotion. Il
LA

Du Charme, du
est, succinctement mais fidèlement xésirnl
le foli ■programme de la Sirène
Le charme c'est : Reine Jane, Ym

Frecl, Noria et surtout la délicieuse <fe|
mon Vildez, dont la voix souple et
timbrée s'allie à un talent délicat de fine i
seuse. Quelle artiste !
L'émotion c'est G. Carpentier, du thé#i

Antoine, qui donne aux vers du poêle M/
Verhaeren, tout l'éclat dont ils sont susetp
tibles.
Le rire c'est Géo Flandre. Massai, F®

nandez. Mines Destrée et. Villeprê et nf
Victor Tourtal, le joyeux chansonnier, M
les amusantes chansons déchaînent les ri
vos. Aussi vient-on en foule rue Montai?
Ire.
Et voilà pourquoi, comme jadis, laSin

continue cTatlirer par ses chants, mois.»
jourd'hui, les navigateurs imprudents
'des spectateurs civilisés, amateurs de
.saine el réconfortante-

GONfSERT MAYQL

Demain jeudi, matinée populaire à piit
'réduits : 1 fr. et 0 fr. 75 à toutes les pltiï

ÛIMEMA PiGALLE

Nous sommes heureux d'annoncer pourl
grande joie de ses fidèles habitués, lui
ouverture du Cinéma cle. la place Pigalkl
programme de celle semaine est des F#
intéressants,avec comme principal attraiII
célèbre drame d'Auguste Maquel La ilii
son du Baigneur. Tous les soirs, le$in
■nières vues d'actualités avec le Pat-héJ»
nafl, un bon film documentaire et d'aï
santés scènes comiques, te tout acconp
gné par un très bon orchestre. Tous kl
vendredis changement de programme.

J—

TOUS LES -SPORTS

vw Le père d-e Hansi se trouve toujours
à Golmar. On 'le surveille sans -l'inquiéter
pourtant. Il reste avec lui dix-huit Fran¬
çais dans la ville. Plusieurs ont voulu
.partir, mais on leur a refusé l'autorisa¬
tion et ils (seront déportés à Casse), en
Prusse.
«v» Forain a taillé son crayon et tra¬

vaille. Une série de dessins sur la guerre
-sera le résultat de ce. travail que l'Opinion
.publiera.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'empSaïs,
tous les-avis pour ss retrouver, en un mot,
tout ce qui sert (es gene atteints par (a
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET BO'J-SE ». Nous rougirions
do prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans ia
misère ou dans Sa gêne.

OFFRES ©'EMPLOIS

ON. DEMANDE, ' à Ja journée, ouvrière trico¬teuse pour, chandail. Travail à -exécuter à la
machine. S'-ad. ; Mme Germain, 5, vue des
Vignorons, à, Vmccimes.
AN DEMANDE un -ouvrier ou contremaître très.
M au courant de la fabrication du fermoir pour
sacs <Je dames. S'ad. : D. ludlien, 16, rue du
Parc-IîuyaX
p LEURS ARTIFICIELLES. Bonnes ouvrières
f Sont xtetnandées pour Londres. Frais payés
jutsqu'à Londres. S'ad. : Mme Darmeiy, Mairie
du Xe. fg S'-Mariin, bureau 11 {£- ét.) de 2 à 4 h.

DEMANDES D'EMPLOIS

FEMME DE MOBILISE, recommandée par lenor.net Rouge, ne pouvant quitter sc-n inté¬
rieur. dem. trav. de couture ou de racco-mnio-
d-ag ; chez elle .Ecr. : .Mme Vetot, 14, r. Poulet.
j; NE DAME, recommandée par le Bonnet Roiigt,fi ayant tenu des gérances et. privée d'emploi
depuis la guerre, dem. à tenir une caisse ou
une -gérance fia.as n'importe quel genre de com¬
merce. f-te -ci AI a il. Référence» cle premier ordre,.
Ecr. : Mme Marseille, 5, rue Saint-Mare, Patel¬

ins
..ss-er

Jeunesse UépuTUelaine du XIVe. ■— Le
• sportif de la J. R du XIV» est convcSffliê i
main, au siège sor-l-ai, 15, rue Mont-brun,)
G heures et demie à 8 heures du soir.
Fédération socialiste de Sports et de

tique. — La Con mission mtoninislzativé
à la uonnaisr-ancd de -tous ses acte r n!s qâ'
organise, a.vc îc c'-nc-cas de fiauruades
Parti, une matinée 1-amiiiaie pour te dénart
jeun s de ta cia.sre JUi5.
Des rn'e-uri du Parti socialiste pre:

ia |- - "-de fi ce,;e rèir:-xi, nui aura ite
.d'niaui h-1 6 décembre 1914. ■ > ; In il-s '-'-ies
l'Utilité Sociale 94, boulevard Auguste-
O'IL- réunie a étant privée, la c.irte du'

sera exigée à l'cnlrée
Invitation eoidiate est faite h tous les

rades des. organisations.
— Los n alrlie . <]■? fuothail nui devaient

lira à celte -dote >-»r »nf r< orEés au dl»
•13 (tererubr-e 1!lié de l'r.çru h. re que le
.adhérents puisre :i -s-ietér à cette n'-m!t
liaie.
La Coupe .Vnlioiiiik li. S /■'. S. .-1.1. —

î'F.s PRI-lMTEP.SS Groupe I). — S!a te Fr, "
con Ci; A, S. P T. T.. ù ï.iinl-C:- ri. Ari.ii;
M. l'utiierterd.
Group- !l. — Sporliug contre C. \. XIV'

Juvisy. Arbitre : M. Allen.
A. Bonteitîpt

te sPEcraae

(LES M?DSIC-HALLS

A 1914. — Concert Attractions (ex-Americ®
graphj, 19, r. Le Peletier. T. les jours, |j
et 8 il, s-pcct, de lam. Eut- 1 fr. Milit cl
demi-piaoe. Conyal. et réfugies seç.as'

concert carmen vildez (La Si'
Moutmactre. — T. les soirs à S. ({ 39 (e
chansonnier Victor Tourtal, Titow V,
pentier; Edmée Destrée, etc... «t rwniv
concert MAYQh,. 10, rue cfe jfoh-,

'

les soirs, è S'il. 3ô. Botleot V
Nina Pinson et 30- art-îsteà' tÂSUiI»
de Paris. Mat. "jeudis oiWnaSf

"MOULIN-rouge. _ ToW J2"
vedettes Sinoel, LuoeU-% ; SS^
Ronsard, Marche,la teriu' A p A 8
les clowns Dario et. (t/.-K Mal'

nouveau casino* ' , -,
tous les soirs, à F h%Sf ^
spectacle varie. ' tonu"'

theatre ALBSS' , T , „ ,

ies soirs à S &. A kSjêr f Rocher,
avec commç- «■ ' { p fics f us
matinée à. > hôdeJe .BordonL

, 5. boulevard
î.f.ii-, " è anetés. La plus jolie salle, la
u-My Projection. -- Prograinme choisi •'re-ii»

. Voyages.
PABISIANA. — 27. bouleml

f jCSmv sonnière. — Le Roi des
— Tous les jours, matinéeiî
et soirée à 8 h. 30. l undis tl

dred-is, changement do spectacle.
CINEMA PÏGALLE. Place Pigalle. Tous tes
nratinéo à"2 h. 30. -Soirée à S h. 30. C
ruent de sq-içctacte "unis les vendredis,

CINEMA ROCHECHOOART,' rue !
— Tous les soirs, à 8 lr. 30, cl
fêtes, en matinée, à 2 h. 39.
spcc'.acî-e tous ..les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, il, rue de ia Douane (Tel.
26-44) —Tous les jours, malinéesàfS
soirées à 8 lieurés: Autour de ta Guerre '
lités au jour io jour.

AME uodaèlji'- ayant .machiné à écrire,
J.dmne.m.o .çcsrj. o« .travaux de bureau. Ecr.:
Robert,-18; acS Martyrs.

DIVERS

V A PÉfiSONNË avant fixé rendez-vous à Mme
il Henry a une station du Métro, est priée de
fixer un, autre rendez-vous, car elle a omis de
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i - -u -'lc*h
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